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INTERVIEW DE MGR AMBROGIO SPREAFICO, RECTEUR MAGNIFIQUE DE L’UNIVERSITE PONTIFICALE URBANIENNE

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le 16 décembre 2005 la Congrégation pour l’Education Catholique a nommé Mgr Ambrogio Spreafico Recteur Magnifique de l’Université Pontificale Urbanienne. Le Prof. Ambrogio Spreafico est Ordinaire de la Faculté de Théologie et a déjà exercé la charge de Recteur Magnifique de l’Université Pontificale Urbaniana dans les années 1997–2003. L’Agence Fides a posé quelques questions à Mgr Spreafico sur ses sentiments au début de ce nouveau service comme Recteur.

Mgr Ambrogio Spreafico  - Recteur Magnifique de l’Université Urbanienne

Parler de l’Université Urbanienne après ma nomination comme Recteur pour un troisième mandat est toujours un défi, parce que cela signifie se repenser. Je suis professeur ici depuis plus de 15 ans, mais la charge de recteur signifie reprendre en main une vision plus complexe d’une Université qui a  des racines anciennes dans l’histoire de l’Eglise, surtout missionnaire par son lien historique, spirituel et juridique avec le Dicastère de la Propagande de la Foi (le Grand Chancelier de l’Urbanienne est le Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples). 


C’est pour cela que l’Université exprime avant tout un caractère d’universalité avec des étudiants venant de plus de 100 pays du monde. Ce défi se pose surtout aujourd’hui à 40 ans de la fermeture du Concile Vatican II, dans le sillage du Pontificat de Benoît XVI. Pour nous ici la mission c’est avant tout vivre personnellement l’appel à communiquer et annoncer l’Evangile, mais cela signifie aussi faire agir la parole de Dieu et l’enseignement de l’Eglise à l’intérieur de cultures parfois différentes de la nôtre, que nous respirons ici parce qu’elle est représentée par nos étudiants et nos professeurs, et dans le monde, par environ 90 instituts affiliés à l’Université. 

Agence Fides :

Que veut dire recevoir cet héritage dans une institution académique et le repenser en cette année qui commence, dans les leçons, la reherche et le débat théologique ?

Mgr Ambrogio Spreafico  - Recteur Magnifique de l’Université Urbanienne

Je partirais d’une observation : quand le 11 novembre 1998 nous présentions à l’université l’Encyclique “Fides et Ratio”, nous avions l’honneur d’accueillir le Pape Jean-Paul II avec Mgr Ratzinger alors cardinal. Le fait que l’Encyclique fut présentée justement à l’Urbanienne me semble souligner volontairement que l’Eglise élabore et propose la rapport Foi-Raison à l’intérieur de différentes cultures sans mépris mais aussi sans soumission, et l’Université a le devoir de le vivre dans sa vie académique, mais aussi de communiquer le contenu d’une foi qui est déclinée à l’intérieur des différentes disciplines pour qu’elle puisse être comprise, approfondie, et communiquée à son tour à d’autres comme un trésor de sagesse et de croissance naturelle.   

Ici viennent des étudiants qui deviendront ensuite professeurs dans nos Institus affiliés ou qui seront dans les Eglises dans lesquelles les chrétiens sont minoritaires, comme au Vietnam ou en Birmanie, parmi les seuls qui poursuivent une licence ou un doctorat et devront enseigner dans leurs séminaires. 

A l’Urbanienne nous avons la possibilité de communiquer en peu de temps (de trois à cinq ans, ou sept pour les doctorants en recherche) la richesse du savoir philosophique, théologique et juridique de la tradition de l’Eglise. Et nous devons aussi tenir compte que parfois les prémices sont insuffisantes à partir de ces linguistiques. 

Agence Fides :
Et donc…

Mgr  Ambrogio Spreafico  - Recteur Magnifique de l’Université Urbanienne

Que signifie en peu d’années entrer dans une culture qui a souvent été peu familiale avec le christianisme et encore moins avec le savoir philosophique et théologique que nous enseignons ? Et puis une autre exigence émerge en pensant aux Eglises en Afrique ou en Asie. 

La mission de l’Eglise a aussi la responsabilité de former des chrétiens laïcs qui soient ferment dans la société dans laquelle nous nous trouvons. Nous avons besoin non seulement de catéchistes, mais aussi de laïcs qui deviennent témoins de l’humanisme chrétien dans des milieux variés de la société civile. J’espère que l’Université Urbanienne pourra contribuer à former des prêtres et des religieux saints, et aussi ces dirigeants qui seront indispensables à l’Eglise universelle et à l’Eglise de tant de pays à l’intérieur des sociétés difficiles, marquées par tant de calamités et de problèmes ataviques. 

Je pense à beaucoup de pays africains, mais aussi à l’Asie, certainement des mondes plus complexes presqu’encore inconnus de nous. Je pense à l’Inde où nous avons différents instituts affiliés, ou encore à l’Indonésie, des pays à majorité islamique, ou même à la grande Chine. Un discours différent serait fait pour l’Amérique Latine, où le christianisme est enraciné depuis longtemps, mais où les églises néoprotestantes ont une diffusion impressionnante souvent au détriment de l’Eglise catholique. 


Notre Université, comme en général les Universités Pontificales, a réalisé une grande série de recherches et d’études. De la Philosophie à la Théologie, du Droit à la Missiologie. Justement cette dernière Faculté a vécu un développement lors de ces dernièrs années. Elle exprime une recherche missiologique qui va de l’approfondissement de l’histoire missionnaire ou de la théologie de la mission à l’étude des religions. 

Dans le sillage de grandes figures comme Matteo Ricci, ou d’autres figures de missionnaires qui se sont identifiées aux mondes à leurs étrangers pour que l’Evangile puisse arriver à tous, une Université comme la nôtre ne peut rester étrangère à la connaissance des grandes cultures extra-européennes. Je me souviens de l’audience donnée par Jean-Paul II pour les 375 ans d’histoire de l’Urbanienne. Comme réalisations principales, le Pape confia aux professeurs et aux élèves de l’Université et des Collèges celle d’étudier le monde des autres religions et d’essayer de comprendre que signifie aujourd’hui le dialogue avec ces mondes, sans renoncer à affirmer notre identité catholique. Le dialogue est partie même de la mission, comme l’affirme la Redemptoris missio. Sans mission, c’est-à-dire sans une conscience profonde de la propre identité et du salut qui se réalise seulement en Jésus-Christ, il n’est pas possible d’entrer en relation avec d’autres mondes, le renoncement à communiquer ce que nous sommes, peine. Effectivement, le dialogue est possible seulement s’il part d’une forte identité, et l’identité dans une institution académique se renforce dans une recherche sérieuse et mature. 

Agence Fides :
L’excellence de toute Université est directement proportionnelle à sa capacité d’être laboratoire avancé…anticiper les questions…encore plus difficile dans une université comme l’Urbanienne, où les mêmes questions viennent de cultures différentes…donc une réponse didactique très complexe. Un laboratoire complexe et avancé…

Mgr Ambrogio Spreafico  - Recteur Magnifique de l’Université Urbanienne

Je suis toujours plus convaincu qu’ici nous pouvons élaborer une recherche de haut niveau. Il faut aussi repenser l’approche de ladite inculturation. Parfois le problème de l’inculturation est traité de manière schématique ou superficielle. Il ne s’agit pas d’adapter l’Evangile aux cultures, mais de trouver le langage pour lequel l’Evangile puisse être communiqué à l’intérieur d’une culture déterminée. Ce serait peut-être mieux de parler d’interculturalité que d’inculturation. 

La première grande inculturation du message chrétien arrive dans le passage de l’Evangile de la communauté hébraïque de Jérusalem au grand monde des païens. Et ceci fut possible avant tout à travers la langue grecque koinè, avec laquelle les Evangiles pouvaient être lus et compris et ainsi le message de Jésus-Christ rejoindre la communauté entière. Dans les spécialisations de la faculté de théologie, mais aussi dans celle dogmatique, différentes fois les thèses de Doctorat affrontent ce thème de manière rigoureuse. 

Ensuite il existe un second aspect du problème de l’inculturation. Que signifie culture dans un monde globalisé ? Ceux-ci sont les différences culturelles entre un jeune européen et un africain qui parle anglais ou français ? 

Certes on doit éviter l’homologation des cultures, même si le monde va plus vite que nos volontés. L’Université a aussi le devoir d’étudier les différentes cultures pour pouvoir se demander soit quelles sont les valeurs des cultures, mais aussi pour comprendre la force rénovatrice du message chrétien et aussi de sa proposition humaine. Dans ce sens le christianisme, à commencer par sa première grande inculturation dans l’hellénisme, a toujours eu cette force et cette capacité de s’inculturer, même en ne renonçant pas lui-même, à son identité, à la force du message de Jésus-Christ mort et ressuscité. 

Le christianisme s’est toujours inculturé au sens qu’il a toujours réussi à parler à toutes les cultures, à commencer la vérité évangélique à l’intérieur de tant de mondes et donc en commençant à parler aussi la langue d’autres cultures. Là est la vraie inculturation ! Pour cela à l’exemple de l’Urbanienne nous donnons beaucoup d’importance à l’étude des langues anciennes et modernes : en plus des langues anciennes (latin, hébreu, grec) on peut étudier le chinois, l’arabe, le syriaque. Elles ont pour but l’étude des textes originaux de la Bible, des Pères et de la tradition de l’Eglise, mais nous espérons aussi petit à petit rendre possible l’étude des documents très intéressants conservés dans les archives historiques de la Propagande, situé à l’intérieur du campus universitaire, qui peut devenir une mine de recherche pour l’histoire missionnaire et son développement. Cela devra devenir certainement une aire d’excellence pour la recherche académique dans le futur. 

A l’Urbanienne il y a aussi des étudiants venant des Eglises catholiques orientales, de l’Iraq, l’Egypte, la Syrie, le Liban. D’autres viennent de l’Ukraine ou de la Roumanie. Ils représenteront  souvent un christianisme de minorité en mondes complexes et parfois hostiles. Nous avons toujours cherché à ne pas perdre le lien avec les Eglises orientales, qui est enraciné dans l’hsitoire même de la Propagande de la Foi, avant que naisse la Congrégation pour les Eglises orientales. Pour cela l’Urbanienne, unique entre les Universités Pontificales, offre chaque année des cours dans le cycle institutionnel de Théologie des Sacrements et Liturgie Orientale, de Droit et Spiritualité Orientale, en parallèle à ceux données pour les étudiants de l’église latine.

Agence Fides :
Effectivement en entrant ici à l’Université Urbaniana on perçoit concrètement une communauté qui vit, étudie et fait des projets ensemble. Au-delà de toute diversité. Une dimension  non épisodique, mais institutionnelle. 

Mgr Ambrogio Spreafico - Recteur Magnifique de l’Université Urbanienne

Si les Universités européennes ont des programmes de changement d’étudiants qu accueillent aussi d’autres pays à travers des programmes spéciaux comme Erasmus, nous pouvons dire que nous vivons de manière continue ce changement. Notre Université est un lieu d’échanges interculturels durable. C’est un échange interculturel entre étudiants de 120 nationalités. C’est notre première grande richesse : une interculturalité dans le quotidien de l’étude et de la recherche. 

En second lieu, l’Université produit un discours interculturel, au sens qu’à l’intérieur de notre recherche soit théologique, soit philosophique, mais aussi juridique, nous cherchons à produire ces instruments qui peuvent aider les étudiants qui sont ici, et donc aussi les professeurs à élaborer des paramètres de communication de la foi et finalement aussi des modèles de cohabitation. Dans ce sens nous avons une force intrinsèque, pourrais-je dire déjà dans le fait d’être ici. Je pense à tant de recherches de doctorat qui, en partant du texte biblique ou des textes de la tradition et du magistère, étudient le rapport entre plusieurs aspects e la théologie ou de la philosophie, du droit et des divers contextes culturels. La Bible, par exemple, se pose souvent comme modèle d’inculturation, justement parce que la Parole de Dieu qui a interagi au fur et à mesure avec le langage humain dans ses différentes expressions.

Le rapport entre la recherche académique et les contextes historiques variés peut arriver au niveau des différents milieux de la science philosophique et théologique, et même juridique. Quel est par exemple l’impact de la législation canonique dans les pays de mission ? La Faculté de Droit projette d’élaborer une revue de Droit Missionnaire. Mais un défi intéressant serait de pouvoir approfondir majoritairement les questions de Droit international en les mettant en relation avec la Doctrine Sociale de l’Eglise : une recherche entre Droit et moral. 

Agence Fides :


Une Université consciente des défis contemporains, qui a comme objectif de former, dans notre société toujours plus désorientée, des personnes capables de défendre la dignité de la personne humaine. Un beau défi !

Mgr Ambrogio Spreafico – Recteur de l’Université Urbanienne

Oui, un beau défi : celui d’un humanisme qui vient de cet amour typiquement chrétien qui s’est manifesté en Jésus-Christ.

Les paroles de Benoît XVI dans sa première encyclique sont très belles: « …l’humanisation du monde ne peut être promue en renonçant, pour le moment, à se comporter de manière humaine. …le programme du chrétien – le programme du bon Samaritain, le programme de Jésus – est ‘un cœur qui voit’. Ce cœur voit où l’amour est nécessaire et il agit en conséquence ». Dans ce monde, souvent désorienté, s’affirment des valeurs comme l’euthanasie, l’avortement ; on accepte la guerre sans faire de scandale ; le désintérêt pour les plus pauvres, et souvent ce sont des pays entiers, pose moins de questions, n’inquiète que peu.

Je me demande vraiment s’il n’est pas nécessaire de proposer un humanisme nouveau, un humanisme chrétien ! On critique parfois le christianisme comme une réalité obsolète, peut-être parce qu’il défend quelques principes moraux. Mais le christianisme est un grand humanisme !

Je suis convaincu qu’à l’Urbanienne nous sommes appelés à accueillir ce défi : être une proposition d’humanité, dans un monde qui s’efforce d’affirmer le sens de l’autre, de la convivialité, du respect de chaque être humain, du respect de la vie.

Je pense à nos facultés.

Que veut dire proposer cet humanisme chrétien à l’intérieur des différentes cultures ? Pensons aux pays africains émergents, ou aux pays africains qui ont retrouvé depuis peu une vie démocratique, comme le Mozambique ou le Liberia, après des années de guerre, qui ont provoqué la souffrance et les larmes.

Quel impact pourraient avoir et ont probablement déjà les étudiants qui de l’Urbanienne retournent dans leurs pays et deviennent promoteurs d’une culture qui a ses racines dans l’humanisme chrétien ? Je crois que ce serait une grande aide culturelle. En regardant de l’extérieur, mais aussi parfois pour celui qui vit ici depuis des années, peut-être est-il difficile de se rendre compte de l’énorme impact culturel que l’Université Urbanienne peut avoir à travers l’étude, et de l’excellence de chaque champ de recherche.

Ici l’on peut apporter beaucoup, dans ce qui se voit, c’est-à-dire dans l’étude et les résultats de la recherche, mais aussi à longue échéance, à long terme. Je pense aux bienfaits que les étudiants peuvent apporter à l’intérieur des cultures de leurs pays, de leur habitat, de leur vie. Qui pourra jamais le savoir et le quantifier avec précision ?

Il existe désormais un réseau d’anciens étudiants qui animent la vie de nombreuses sociétés dans beaucoup de pays du monde. Quelques-uns sont cardinaux, évêques, prêtres, religieux, laïcs. Le trésor de l’universalité de l’Eglise de Rome, qui se respire – aussi physiquement, l’université se situant justement au-dessus de saint Pierre – ne peut pas ne pas devenir une force d’humanisation du monde et des cultures en même temps qu’une grande énergie missionnaire de communication de l’Evangile jusqu’aux extrêmes confins de la terre.

Agence Fides :


Vous avez cité d’abord l’Encyclique du Pape Benoit XVI. Quel impact un thème aussi ancien que celui de l’amour a sur la recherche académique dans une université missionnaire ?

Mgr Ambrogio Spreafico


L’Evangile aussi est ancien, cela ne signifie pas pour cela qu’il a perdu sa valeur et sa force de renouvellement dans l’agir et le savoir. Avant tout je dirai que le thème choisi par le Pape est le fondement du penser et de l’agir du chrétien, donc aussi de la recherche académique. Sainte Thérèse de Lisieux est à la fois patronne des missions et Docteur de l’Eglise. Dans une vie de prière et d’amour elle a réuni une telle sagesse et une telle force spirituelle qu’elle a agi bien au-delà du couvent dans lequel elle a vécu. L’amour théologal doit par conséquence animer aussi la vie académique, soit comme facteur déterminant de vie en commun entre des personnes différentes, soit comme inspirateur de l’étude. En fait cela révèle une nouvelle image de Dieu et de l’homme, laquelle s’est manifestée à partir de la Bible puis de la tradition. Benoît XVI dit : « L’aspect philosophique, historique et religieux qu’il convient de relever dans cette vision de la Bible réside dans le fait que, d’une part, nous nous trouvons devant une image strictement métaphysique de Dieu : Dieu est en absolu la source originaire de tout être – le Logos, la raison primordiale – et d’autre part, quelqu’un qui aime avec toute la passion d’un véritable amour… La première nouveauté de la foi biblique consiste, comme nous l’avons vu, dans l’image de Dieu ; la deuxième, qui lui est essentiellement liée, nous la trouvons dans l’image de l’homme. » (Deus Caritas est, 10-11). De cette image de Dieu, fondée sur l’amour trinitaire, et de l’homme, créé à son image, ne peut que jaillir une impulsion nouvelle pour les institutions académiques et pour une mission qui se fait amour inconditionnel et gratuit pour tous.
Quelques données statistiques

	Année 
	Nombres d’étudiants
	Pays d’origine
	Collèges

	Académique
	inscrits
	des étudiants
	d’étudiants

	1964-65
	400
	40
	35

	1974-75
	500
	50
	50

	1984-85
	700
	65
	140

	1994-95
	1000
	85
	174


Notes historiques

L’Université Pontificale Urbanienne est une institution de l’Eglise Catholique qui compte déjà 378 ans d’existence. Elevée au rang d’Université Pontificale seulement le 1er octobre 1962, peu de jours avant le début du Concile Vatican II, avec le Motu Proprio “Fidei Propagandae” du Bienheureux Jean XXIII, l’Urbanienne a pourtant ses racines dans le collège Urbain, fondé par le Pape Urbain VIII par la Bulle ‘Immortalis Dei Filius’ du 1er août 1627. Jusqu’alors le même privilège de délivrer le titre de docteur était accordé à l’Université qu’au Studium Urbis, aujourd’hui université de La Sapienza,. Ce qui signifie que depuis le début cette institution remplit une fonction académique précise, même si c’est seulement il y a 40 ans que le bienheureux Jean XXIII l’érigeait en Université. Pendant plus de 300 ans son siège a été Place d’Espagne, où se trouve actuellement la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples (‘Propaganda Fide’).

Le 2 novembre 1926 le Collège Urbain fut transféré, sous le Pape Pie XI, au Janicule, d’abord dans un vieil édifice modeste, puis dans son actuel siège majestueux. La mission du Collège Urbain ‘de Propaganda Fide’, puis de l’Université Pontificale Urbanienne, était la formation des prêtres pour les missions. Pour cette raison un rapport étroit est resté avec la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, dont le Préfet est toujours le Grand Chancelier de l’Université. Depuis le début, l’Urbanienne est une institution de caractère missionnaire qui a servi et doit servir l’Eglise dans l’accomplissement de son mandat missionnaire apostolique, et dans la formation de futurs missionnaires ou d’experts dans le secteur de la Missiologie ou d’autres disciplines, nécessaires à l’activité évangélisatrice de l’Eglise.

Un tel but a même été déterminant pour la structure interne et pour la naissance d’organismes ultérieurs dans l’Université. Au début l’institut était constitué des Facultés de Théologie et de Philosophie, qui pouvaient délivrer les diplômes académiques.

A l’époque moderne une chaire de Missiologie fut d’abord érigée, puis à la suite du décret du 1er septembre 1933, l’Institut Missionnaire, auquel fut donné la possibilité de délivrer des diplômes académiques dans les disciplines missiologiques et juridiques. Le 25 juillet 1986 l’Institut se subdivise en Facultés de Droit Canonique et de Missiologie.

Un engagement renouvelé et multiple

En 1997 l’Université a entamé une profonde restructuration. La Faculté de Philosophie a commencé une collaboration pour la reconnaissance du cycle en but de l’obtention de la Licence d’Etat en Italie. La Faculté de Droit Canonique a introduit un “Cours de pratique et de jurisprudence ecclésiastique” pour répondre aux demandes des jeunes églises. En 2002 la Congrégation pour l’Education catholique a mis au point une nouvelle restructuration de la même faculté, portant à trois ans le cycle de la licence. La Faculté de Missiologie a radicalement changé le cycle de la licence, le portant à trois ans, pour entrer d’une façon plus vivante dans le débat christologique et missiologique, surtout par rapport aux religions et aux cultures. Dans la Faculté de Théologie, les secteurs biblique et dogmatique se sont renforcés avec l’arrivée de nouveaux professeurs. A l’intérieur de la Faculté de Missiologie, l’Institut de Catéchèse Missionnaire, constitué en 1970, et la Section de Spiritualité ont donné naissance en 1999 à l’Institut Supérieur de Catéchèse et Spiritualité Missionnaire ‘Rédemptoris Missio”. Ledit Institut a été érigé par la Congrégation pour l’Education catholique, qui en a approuvé le programme et les statuts (Décrets No. 322/99/4.5) le12 avril 1999.

Déjà en 1960 le P. Cornelio Fabro, illustre professeur pendant de nombreuses années à la Faculté de Philosophie, avait fondé l’Institut Supérieur pour l’étude de l’Athéisme, qui, étant donné les changements historiques, et en harmonie avec les défis culturels de notre monde, a reçu une nouvelle orientation et le nouveau nom d’ ‘Institut Supérieur pour l’étude de la non-croyance, des religions et des cultures’.

Depuis fin 1941 il existe à l’Urbanienne une section de langues, en particulier orientales, à laquelle a été ajoutée ensuite une section de langues classiques et modernes. En 1975 ont été institués les centres d’Etudes Chinoises et le Centre d’Etudes “Cardinal Newman”. Le Cardinal Newman fut en fait étudiant de notre université pendant qu’il se préparait à l’ordination sacerdotale (30 mai 1847). En 2000, l’Université Pontificale Urbanienne, prenant acte que l’un des grands défis missionnaires de l’Eglise et de la société civile aujourd’hui est le phénomène de la migration, a accepté, en collaboration avec le Scalabrini International Migration Institute (SIMI), d’instituer des orientations d’étude sur la Mobilité Humaine dans les Facultés de Philosophie, Théologie, et Missiologie. Le 20 avril 2004, le SIMI a été érigé juridiquement et incorporé à la Faculté de Théologie. Dans les limites de la Faculté de Philosophie, on pourra obtenir un master, la licence et le doctorat en “Philosophie Sociale de la Mobilité Humaine”

L’impulsion remarquable donnée à la Presse Universitaire Urbanienne (constituée en 1979) est à noter, laquelle publie actuellement la nouvelle série de Euntes Docete, revue scientifique de l’Université, la collection “Studia”, qui rassemble une série de monographies sur des thématiques philosophiques et théologiques plus actuelles, les “Subsidia”, manuels pour l’étude des disciplines variées, les collections “Eglise, mission et culture” et “Recherches”, recueil des dissertations académiques les plus significatives.

Au terme de l’année académique 2002-2003 on a inauguré le Centre informatique, qui offrira des cours à des étudiants internes et externes, et servira en outre à devenir un support valide à l’étude des langues.

Chaque année la Secrétairerie s’occupe de la publication du Kalendarium, avec l’organisation des études, et des “Annales”, qui rassemblent en un volume toute la vie académique et extra-académique de l’Université. En outre les nouvelles sur la vie et sur les activités académiques sont rapportées sur le site www.urbaniana.edu en temps réel, et à un rythme semestriel par le journal interne “Urbaniana”, contacts appréciés par tous les amis de l’Université dispersés dans le monde.

Depuis 1966 l’Université a été chargée d’une autre grande responsabilité, acceptant l’affiliation et l’agrégation des Séminaires et Instituts de Philosophie, Théologie, Missiologie, et Droit Canonique surtout en Afrique et Asie, mais aussi en Amérique, en Océanie et en Europe. Actuellement le nombre de telles institutions affiliées et agrégées est de 92 avec environ 11000 étudiants.

Pendant l’année académique 2004/2005 l’Urbanienne comptait environ 1400 inscrits, provenant de 100 nations et 200 enseignants dont environ un tiers ne sont pas italiens. L’Université Urbanienne jouit d’une particularité à l’intérieur des Universités Pontificales Romaines justement par son caractère d’universalité, exprimé non seulement par des étudiants provenant de centaines de pays, mais aussi par ses 90 Instituts Associés et Affiliés, et par l’attention toute particulière donnée aux cultures des peuples et aux grandes religions. Dans l’une de ses visites à l’Institut, le 19 octobre 1980, Jean-Paul II s’adressa aux professeurs et aux étudiants avec ces mots : “Votre Université est – nous pouvons le dire – comme un signe concret et visible de l’universalité de l’Eglise, qui accueille en elle dans sa propre unité la diversité de tous les peuples... D’une façon toute particulière émerge dans ce siège le problème toujours vivant et actuel du rapport entre le message chrétien et les différentes cultures”. Ce mandat était confirmé par le Pape encore plus clairement à l’audience accordée à l’Université à l’occasion de ses 375 ans d’histoire le 29 novembre 2002 : “aujourd’hui particulièrement, le développement d’une attention spéciale aux cultures des peuples et aux grandes religions mondiales fait partie de cet esprit... Pour cela, en regardant l’avenir, il serait souhaitable que l’Urbanienne se distingue des universités romaines justement par une attention particulière aux cultures des peuples et aux grandes religions mondiales, à commencer par l’Islam, par le Bouddhisme et par l’Hindouisme, et par conséquent considère avec attention le problème du dialogue interreligieux dans ses implications théologiques, christologiques et ecclésiologiques” (Agence Fides 25/2/2006)
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